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U N I Q U E ,  I N N OVAT I V E  C A N A D I A N  P R O G R A M M I N G .

C O N T E M P O R A RY  S T O R I E S  F O R  A  D I V E R S E  P O P U L AT I O N .  

TA K I N G  R I S K S .

S H O W C A S I N G  N E W  C A N A D I A N  TA L E N T.  
Everyday, our Arts and Entertainment programming tells stories by, about and for Canadians from dif-
ferent regions of the country. We present high-quality contemporary drama, variety and entertainment,
found nowhere else on the broadcasting dial – programming that truly entertains and attracts large
audiences. Our productions capture Canadian events and explore contemporary ideas – initiating debate,
helping to preserve national memory, and feeding curious minds. With the public as its shareholder,
CBC/Radio-Canada can take risks and devote resources to creating excellent, innovative programming
and maintaining a primarily Canadian schedule.

New and experienced Canadian talent finds a stage and crucial, career-building exposure on our airwaves.
In a highly competitive environment dominated by foreign programming, CBC/Radio-Canada makes a
vital contribution to sustaining Canadian culture by continuing to invest over $120 million annually in
productions and artistic competitions.

2 0 0 4 – 2 0 0 5

In 2004–2005, despite audience fragmentation affecting broadcasters worldwide, CBC/Radio-Canada had
many strong successes and faced its challenges head-on. Most importantly, it demonstrated again that
significant Canadian audiences will turn to homegrown programming when it is done well, such as this
year’s L’Héritière de Grande Ourse, Minuit le soir, La vie rêvée de Mario Jean, and Cover Girl on Télévision de
Radio-Canada; Rick Mercer’s Monday Night Report, This is Wonderland and Da Vinci’s Inquest on CBC
Television; Canada Reads and 50 Tracks on CBC Radio; and the diverse music of contemporary Canada on
Radio de Radio-Canada’s newly launched Espace musique.

The demand for great programming brought a surge of listeners to Radio de Radio-Canada in a banner
year. In May 2004, the network announced bold repositioning plans based on the clear need in Canadian
French-language radio for an excellent, dedicated News and information service and a network offering
diverse music and sufficient airplay for Canadian artists. To meet these needs, Radio de Radio-Canada
increased arts and culture programming by 12 hours on the Première Chaîne and launched the exciting
Espace musique network in September 2004.

N E X T  Y E A R ,  R A D I O  D E  R A D I O - C A N A D A  W I L L  …

These transformations resounded with Francophone and Anglophone audiences: Espace musique’s Fall
2004 BBM results showed a 37 per cent audience increase, for a total of 431,000 listeners (compared to
Spring 2004) – the best audience share numbers for Radio de Radio-Canada’s music services since
1997–1998. Next year, even more Canadian music will be heard as a result of Radio-Canada.ca’s support.
The Première Chaîne’s audience share rose to 12.6 per cent among Francophones in the markets served
by Radio-Canada (Fall 2004 BBM), giving the network a record combined audience share of 15.7 per cent.
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3.1 APERÇU FINANCIER

L’aperçu financier en annexe A
présente le portrait financier de la
Société de 2006–2007 à 2011–2012. 

Les crédits d’exploitation devraient
demeurer les mêmes pendant toute
la période de prévision. L’apparente
augmentation de 2006–2007 à
2007–2008 est attribuable au
transfert de sommes des crédits
d’exploitation aux crédits pour
dépenses d’immobilisations. Les
crédits d’exploitation de 2008–2009
sont de 20 millions de dollars
supérieurs grâce à des fonds
transférés de l’exercice financier
2004–2005 pour financer la cou -
verture des Jeux olympiques de
Pékin, qui auront lieu en 2008.
On ne sait pas encore de quel 
ordre seront les augmentations du
finance ment imparti aux salaires
pour les années au-delà de
2006–2007. Par conséquent, les
prévisions partent du principe que
les augmentations du financement
imparti aux salaires seront du même
ordre que les augmentations réelles
des dépenses salariales.

Bien que CBC|Radio-Canada
reçoive du financement pour
s’acquitter de l’inflation sur la
portion salariale de ses dépenses,
l’inflation sur les biens et services
n’est pas provisionnée. Cela 
ampute le pouvoir d’achat de
CBC|Radio-Canada d’environ
12 millions de dollars par année.

À compter de 2001–2002,
le gouvernement a fourni à
CBC|Radio-Canada un réin -
vestissement dans sa programmation
de 60 millions de dollars. Ce
financement supplémentaire a été
renouvelé pour chaque exercice
financier jusqu’en 2008–2009. 
Ce financement fort bienvenu 
a servi à renforcer et à améliorer 
la programmation de la Radio et 
de la Télévision, en particulier 
dans les secteurs des dramatiques,

des émissions pour enfants, des
documen taires et des arts et de
la culture.

En tenant compte du réinvestis -
sement annuel de 60 millions de
dollars et du financement de
l’inflation salariale, le financement de
CBC|Radio-Canada n’a augmenté
que de trois pour cent entre 1990
et 2006. En dollars courants, cela
signifie que le financement de
CBC|Radio-Canada a en fait
diminué d’environ 394 millions de
dollars ou de 26 pour cent au cours
des 16 dernières années.

Exception faite de l’augmentation
des revenus pour 2008–2009
attribuable aux Jeux olympiques de
Pékin, on suppose que, sur une base
annuelle, l’augmentation des revenus
sera moindre que l’inflation. 

D’une année à l’autre, les frais
d’exploitation de l’ensemble des
services sont relativement stables
et correspondent au financement
disponible, sauf en ce qui a trait à
l’augmentation des dépenses des
services de la Télévision pour la
couverture des Jeux olympiques. 

3.2 RISQUES ASSOCIÉS
AU PLAN FINANCIER

La fragmentation constante au sein
de l’industrie et la concurrence
accrue découlant des autres
technologies continuent d’exercer
des pressions sur les revenus
publicitaires de la télévision, et cette
situation devrait rester inchangée
dans un avenir assez rapproché.
Par conséquent, on prévoit que les
revenus de la Société diminueront
en chiffres absolus.

En raison de la concentration 
dans le secteur de la radiodiffusion,
en particulier à la télévision, on
s’attend à ce que le marché pose 
des défis supplémentaires pour 
les revenus publicitaires de
CBC|Radio-Canada et pour les
occasions d’acquisition d’émissions.

Cet effet se ferait particulièrement
sentir à CBC Television, dont
50 pour cent du financement vient
des revenus publicitaires. De plus,
le pouvoir d’achat substantiel des
grands conglomérats médiatiques
mettrait CBC|Radio-Canada sur
la touche pour ce qui est de
l’acquisition des émissions les plus
populaires, notamment les émissions
de sports et la programmation des
Jeux olympiques.

Au début des années 1970, 
le gouvernement a accordé 
un financement spécial à
CBC|Radio-Canada pour qu’elle
puisse s’engager dans le Programme
de rayonnement accéléré (PRA),
conçu pour garantir que toutes
les communautés de 500 habitants
ou plus aient accès aux signaux
hertziens de la Radio et de la
Télévision de CBC|Radio-Canada.
L’infrastructure de transmission
hertzienne de CBC|Radio-Canada
a donc été considérablement
étendue du fait de cette initiative.
Dans le récent mémoire qu’elle a
présenté au CRTC sur les tech -
nologies télévisuelles, la Société a
proposé une solution hybride pour
le maintien de la couverture du
PRA. Les coûts du remplace ment
des émetteurs vieillissants s’élèvent à
46 millions de dollars pour la Radio
seulement. Une proposition mettant
en lumière ce plan a été présentée à
la ministre du Patrimoine canadien
en janvier 2007.

Enfin, certains câblodistributeurs
ont exprimé leur mécontentement
à l’égard de la gestion et de la
gouvernance du Fonds canadien de
télévision (FCT) et, plus précisé -
ment, de l’enveloppe de 37 pour
cent réservée aux productions
diffusées par CBC|Radio-Canada.
Cette enveloppe représente
92,5 millions de dollars des
250 millions de dollars qui
constituent le Fonds. Le CRTC
a mis sur pied un groupe de 
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travail chargé d’examiner ces
préoccupations de longue date.
Le groupe de travail a formulé ses
recommandations et la décision
finale du CRTC est attendue à
l’automne 2007. Toute réduction
de l’enveloppe accordée
à CBC|Radio-Canada entraînerait
une hausse des coûts d’acquisition
des productions indépendantes ou
de développement de la
programmation maison. 

3.3 PLAN D’EMPRUNT

Conformément aux dispositions 
des alinéas 46.1(1) et 54(3.1) 
de la Loi sur la radiodiffusion,
CBC|Radio-Canada demande au
ministre des Finances l’autorisation

de contracter des emprunts 
ne dépassant pas 25 millions de
dollars, sous réserve des conditions
générales suivantes :

• Les propositions qui seront finan-
cées au moyen de ces emprunts
seront conformes au mandat 
de CBC|Radio-Canada et 
lui permettront de mieux
s’en acquitter.

• Les sommes empruntées
serviront à faire des investis -
sements ou seront affectées
à des activités courantes qui
démontreront leur viabilité en
produisant suffisamment de
recettes pour dégager un taux
de rendement positif.

• La Société ne contractera pas
d’emprunt pour financer des
activités relevant de son fonds
de roulement de base ni pour
combler les déficits de son
budget de fonctionnement.

• La Société soumettra au
ministre des Finances des
propositions d’emprunt précises
qui seront conformes aux
principes ci-dessus.




